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DECEMPAGI-TARQUIMPOL, 
LES MÉDIOMATRIQUES ET LE VIN 
Il n'entre aucunement dans nos intentions de faire une nouvelle fois 
ici l 'historique de la vigne et du vin en Gaule , ne serait-ce que dans celle 
de l'Est , mais seulement de faire le point de nos connaissances actuelles 
sur ce sujet dans le seul département de la Moselle , c'est-à-dire dans 
l 'antique cité des Médiomatriques . 
Nous possédons en effet d'importants travaux sur la question de la 
viticulture{l l ,  mais à notre connaissance , s'il a sans doute été touché au 
vignoble de la Moselle , il s'agissait essentiellement de celui qui s'était 
établi sur les côteaux bordant cette rivière en pays trévire mais jamais en 
pays médiomatrique . 
Parmi les auteurs cités, E .  Thévenot notamment<2l constate que 
l'extension de la vigne a dû se faire en trois étapes : ce sont les Grecs qui 
les premiers apportèrent la science des viticulteurs dans la région mar­
seillaise ;  ensuite , à partir de l'époque augustéenne , la zone de culture 
atteint le Bordelais et le pays des Allobroges (Vienne) ; finalement le 
vignoble s'implante en pays éduen, c'est-à-dire dans l'actuelle Bourgogne, 
1) Les auteurs n'ont en vérité qu'effleuré le sujet, en se contentant simplement de citer la Moselle . 
Une mention spéciale sera cependant faite à Albert Grenier qui cerne le sujet de plus près (A. 
GRENIER, Manuel d'archéologie préhistorique, celtique et gallo-romaine, VI, 2, Pans , 1934. 
L'archéologie du sol, cha p. XV, Le matériel de la navigation. Les amphores, p. 601 et s. et à S .  
LOESCHCKE, Denkmiiler vom Weinbau aus der Zeit der Romerherrschaft a n  Mosel, Saar und 
Ruwer, Trèves , 1933. 
En ce qui concerne le vignoble en Gaule et le commerce du vin , on consultera essentiellement : 
- R. DIQN , Histoire de la vigne et du vin en France, des origines au XIX• siècle, Paris, 1959; 
- E. THEVENOT, En marge d'une histoire de la vigne en France. Vin de Vienne et vin de Bourgogne, 
analyse de l'ouvrage précédent, dans R.A.E., X, 1959, p .  308-324; 
idem, origine du vignoble bourguignon, d'après /es documents archéologiques, dans Annales de 
Bourgogne, XXIII , 1951, p. 253 et s . ;  
-idem, Les origines du vignoble bourguignon . Les conditions de son établissement, dans A.B., 
XXIV, 1952, p. 245 et s . ;  
idem, Quand fut créé J e  vignoble bourguignon, dans R.A.E., XII , 1961, p .  6 1  e t  s . ,  avec note 
additionnelle de R. Dion; 
idem, Les importations vinaires en pays bourguignon avant Je développement de la viticulture, dans 
R.A.E. , IV, 1953, p. 234 et s . ;  cf. également : 
- BRUHL A . ,  Liber Pater, Paris , 1953; 
SAINT-JACOB (P. de) , Compte rendu de R. Dion, Histoire de la vigne et du vin en France , des 
origines au XIX• siècle, Paris , 1959, dans Revue historique, 1960, p. 143 et s .  
2 )  E. THÉVENOT, En marge d'une histoire de la vigne, art. cité . 
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dans le Bassin parisien, sur les côteaux de la Moselle<3l ainsi que dans le 
val de Loire . 
Bien entendu le vin , en tant que marchandise , avait pénétré en 
Gaule et même en Germanie , sans doute déjà exporté par les Grecs mais 
en tous cas dès l'établissement d'un vignoble sur le littoral du Midi par 
ces derniers . 
o 2 3cm 
Fig .  1 .  Décor de vendanges sur une coupe sigillée Drag . 37 de Saturninus . 
3) A. BRUHL, art . cité . 
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A quel moment eurent lieu ces différentes extensions ? 
Il convient de tenir compte ici d'un coup de frein certain , en l'occurrence 
de l'interdiction faite par les Romains de cultiver la vigne en Gaule , en 
l 'an 92 , sous Domitien . 
L'interprétation que l'on a faite de ce décret ne correspond d'ailleurs 
pas exactement à la réalité<4l : en fait , il y avait à ce moment surabon­
dance de vin mais d'un autre côté il y avait pénurie de blé , étant donné 
que l 'engouement pour la vigne avait conduit à l 'abandon de nombreux 
labours , d'où cette interdiction de plantations nouvelles en Italie et cette 
décision d'arrachage de vignobles dans les provinces .  Mais il faut bien 
constater que dès le début , ce décret fut mal appliqué et fort mal suivi 
par la suite puisque dès le ne siècle on constate de nouveaux vignobles 
en Bourgogne , dans le pays des Allobroges et des Éduens , sans doute 
tolérés pour des raisons politiques ou autres . En ce qui concerne les 
Allobroges , cet avantage remontait déjà à Claude , il est vrai . 
On peut considérer que l 'abrogation qui intervint sous Probus , vers 
275 , fut plutôt la reconnaissance d'un fait plus ou moins accompli puisque 
à ce moment la culture de la vigne a déjà largement empiété vers le 
Nord<5l ainsi que le prouve l 'archéologie . Il s 'agit sans doute également 
d'un geste politique . 
Quoiqu'il en soit , nous ne pouvons entrer ici dans le détail de la dis­
cussion chronologique . Il est d'ailleurs probable que la progression de la 
culture de la vigne vers le Nord était en grande partie tributaire de la 
découverte de variétés nouvelles plus résistantes au froid(6) . En même 
temps , elle n'a fait que suivre les grandes routes qui étaient celles du 
commerce du vin . Si nous en croyons Caton, les progrès furent très rapi­
des en Gaule . 
D 'aucuns pensent que le vignoble bourguignon remonterait bien 
plus haut que l'occupation romaine en se fiant à un texte d'Eumène , ce 
qui paraît inexact . Toutefois il semble certain que son établissement date 
d'avant Probus mais ne serait pas antérieur, au ne, d'autres disent au Ille 
siècle(7) . En tous cas , on constate qu'à  partir des Sévères , l 'ascension de 
Trèves semble marquer, vers la fin du Ille siècle , la création de nombreux 
vignobles au nord du Rhône et en 312 ap . J .C . , un vignoble déjà célèbre 
de longue date est signalé sur la Côte de Nuits et de Beaune . Cette 
4) Une réglementation des _elants de vigne avait déjà été prise par le sénat au moment de la création 
de la colonie de Narbonne (Cicéron , De re publica, III ,  9, 16); le même auteur nous apprend, comme 
le relate également R. Dion, que le droit de planter la vigne est réservé aux hommes jouissant du 
droit de cité romaine (<< nostri homines >>) . 
5) Il y avait déjà à ce moment de la vigne à Trèves. 
6) R. Dion , citant Pline l'Ancien (Histoire Naturelle, XIV, 18), signale qu'entre la mort de Virgile, 
en 19, jusqu'à 71 ap. J . C . ,  on a vu apparaître une nouvelle espèce de vigne qui a rendu célèbre le 
territoire de Vienne, l'<< allobrogia >> , espèce à grain de couleur noire , qui convient aux climats froids 
et qui mûrit avec les gelées .  Quoiqu'il en soit , d'après le même auteur, les progrès de la viticulture au 
nord du domaine climatique méditerranéen, seraient nés chez les Allobroges. 
7) E.  THÉVENOT, Vin de Vienne et vin de Bourgogne, o .c. ,  p. 318 et s. L'auteur semble en fin de 
compte pencher pour le milieu du Il' siècle . 
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extension qui va rapidement atteindre les pays mosellans est attestée 
sans aucun doute par un accroissement sur monuments et bas-reliefs de 
thèmes bachiques ou touchant à la vigne . C'est aussi la découverte en 
Bourgogne de plusieurs bas-reliefs représentant Sucellus accompagné de 
tonneaux . Dès le début , la vigne avait pris un caractère sacré(S) notam­
ment en Italie et en Narbonnaise où l'on rencontre assez fréquemment 
des enclos funéraires au milieu du vignoble ainsi que des sarcophages 
décorés de scènes de vendanges . 
Donc, bien avant l'occupation romaine et la culture de la vigne , le 
commerce du vin était florissant en Gaule indépendante ainsi qu'en 
Germanie , comme en font foi les nombreuses amphores ou fragments 
d'amphores que les fouilles nous livrent . Déjà Diodore de Sicile fait 
mention des amphores que l'on trouve partout en Gaule et, bien avant 
lui , il est question dans l 'Odyssée des marchands de vin qui fréquentent 
les régions lointaines . En Gaule cela nous conduit avec certitude à la 
période finale de Hallstatt , c'est-à-dire que dès la fondation de Massilia 
le commerce grec pénètre en Gaule d'une façon intensive . Le mouve­
ment persistera pendant toute l'époque de La Tène ainsi qu'en témoi­
gnent les oppida gaulois tels que Gergovie , Alesia ou le Mont Beuvray . 
Ce mouvement commercial s'accélèrera encore à l'époque romaine .  Les 
vins sont importés essentiellement de Sicile , de Campanie , d'Espagne 
un peu plus tard , et cheminent par la vallée du Rhône , de la Saône où 
Châlon est un important port de transbordement . N'y a-t-on pas en effet 
signalé plus de 24 .000 pointes d'amphores retrouvées lors des dragages 
de la Saône ? A partir de là c'est la voie de terre , déj à ancienne , en 
direction de la Moselle qui va prendre le relais fluvial vers le Nord . La 
voie commerciale du vin a donc préparé le chemin à l'établissement de 
la vigne qui , sans les tracasseries administratives que l'on connaît et 
d'autres, aurait certainement avancé plus vite , sans trop tenir compte 
des obstacles climatiques .  En effet ne trouve-t-on pas le platane , arbre 
essentiellement méditerranéen, bien plus au nord ? Et pour Grecs et 
Romains la civilisation ne passe-t-elle pas par la vigne et l'olivier ? Mais 
peut-être les marchands de vin de Lyon, les « vinarii » , ont-ils eux aussi 
fait obstacle aussi longtemps qu'ils le purent à la progression de la vigne 
vers le Nord<9l . C'était évidemment de bonne guerre . 
Commerce du vin et amphores en pays médiomatrique 
Le trafic du vin sur la Moselle est largement attesté de façon cer­
taine par la littérature , par l'archéologie et notamment par les célèbres 
8) << Il n'est point d'arbre , Varrus, que tu doives planter avant la vigne sacrée, car aux abstinents la 
divinité n'a réservé qu'ennuis et il n'est pas deux moyens de chasser les soucis rongeurs >> (Horace , 
Epîtres) . 
9) C'était bien leur intérêt majeur car ce commerce avait rapporté et rapportait encore d'énormes 
bénéfices , d'où la réglementation qui essayait de le protéger. Souvenons-nous qu'au début les indi­
gènes allaient jusqu'à vendre leurs propres enfants comme esclaves aux << vinarii ». 
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monuments de Neumagen, datés du Ue ou du Hie siècle par S. Loeschcke(lül . 
Ce sont eux qui nous font connaître l'existence simultanée de l'amphore 
et du tonneau<1 1l ,  emballage surtout en faveur dans les régions méridio­
nales en ce qui concerne le premier , seulement à partir du pays éduen, 
pour l'autre(lZJ . Sans doute sommes-nous mieux renseignés sur les ampho­
res qui ont laissé de nombreuses traces , tandis que les tonneaux, construits 
en matière périssable , nous ont laissé bien peu de renseignements(13J . 
En ce qui concerne le pays des Médiomatriques , c'est-à-dire le 
département de la Moselle , nous notons actuellement 27 estampilles 
d'amphores , sans toutefois connaître la forme des récipients ce qui évi­
demment nous oblige généralement à des réserves en ce qui concerne le 
contenu . 
Sans doute certains auteurs , dont E .  Thévenot , sont-ils d'avis que 
seule l'amphore de forme allongée , avec estampille , soit sur le col , soit 
même sur le rebord , est à considérer comme amphore à vin . Pline avait 
du reste déjà constaté que les amphores sphériques convenaient moins 
au vin<14l . Ceci est peut-être vrai pour les amphores italiques , mais ne 
l 'est pas nécessairement pour les amphores hispaniques de forme globu­
laire , comme le fait fort justement remarquer J . -P .  Joncheray(15J . Ces 
amphores qui constituent la plus grande partie des matériaux du « Tes­
taccio »(16l , à Rome , sont toutes de forme globulaire et représentent 
essentiellement un type hispanique qui a pu servir d'emballage aussi bien 
au vin qu'à l'huile d'olive ou à d'autres marchandises . 
D'autre part , Loeschcke cite un bas-relief de Neumagen montrant 
un personnage tirant du vin d'une amphore sphérique(17l . 
Les amphores recueillies en Moselle l'ont été aux endroits suivants : 
Adelange .(villa) , Arraincourt (villa) , Bambiderstroff (villa) , Betting 
(villa) , Bust (villa) , Donjeux (indéterminé) , Haute-Parthe (villa) , chaque 
fois un seul exemplaire , Héraple (vicus) , 2 exemplaires, Metz(1Bl , 9 exem­
plaires,  Sarrebourg , 1 1  exemplaires dont 6 pour la grande villa de 
Saint-Ulrich . 
10) S. LOESCHCKE, o. c. ;  cf. Ausone, Mosella, livre X; Fortunat, Carmina ,  onze livres dont un sur 
la Moselle . 
11) Le tonneau semble toutefois remplacer en quelque sorte l'amphore, dès le début du Il' siècle, 
dans la région au nord de Lyon tout au moins. 
12) Au sujet du tonneau, cf.  A.  GRENIER, o. c. ,  p .  601; P.  LEBEL, Tonnellerie romaine, dans 
R.A.E. ,  n° 49-50, 1962, p .  143; idem, Un tonneau romain trouvé en Hollande, dans R.A.E. , n° 59-60, 
1964, p. 293; S. LOESCHCKE, o. c. ,  p. 20 et s .  
13) O n  connaît cependant à Rheingonnheim, u n  fort d u  < <  limes » ,  des douves estampillées et 
employées dans un puits , entre 43 et 74 ap . J .C .  (S. LOESCHCKE, o.c. , p. 24, note 69). Constatation 
identique à Oberaden. 
14) Pline, H.N . ,  XIV, 27, 134. 
15) P. JONCHERA Y, Classification des amphores, Gap . ,  notamment p. 21-22. 
16) Colline artificielle constituée de débris d'amphores, d'une surface d'env. 300 sur 400 mètres et 
d'une hauteur de 35 m. 
17) S .  LOESCHCKE, o. c. ,  pl .  VI . 
18) J . -B .  KEUNE, Verkehr auf der Mosel vor 1800 Jahren, dans Elsass-Lothringisches Jahrbuch, 
1922, p.  27 et s .  
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Dans leur grande majorité ces amphores ,  ainsi qu'il apparaît dans le 
tableau qui suit , sont d'origine espagnole . Seules pourraient faire excep­
tion à cette origine , avec de très fortes réserves , celles comportant les 
estampilles suivantes : 
ACIRG (Adelange et Sarrebourg) , éventuellement de Narbonnaise , 
L M  (Sarrebourg et Saint-Ulrich) , éventuellement italique . 
Sur quatre autres estampilles nous manquons de renseignements : 
P L S  (Le Héraple) ,  P .Q . HE. HE  (Metz) , RUO ou RUD (Sarrebourg , 
Saint-Ulrich) et l'incomplète SSOR. 
Le musée de Sarrebourg possède également un col complet d'am­
phore avec grandes anses recueilli à Saint-Ulrich , correspondant au type 
Dressel 2 (Callender, fig . 1 ,  3) , qu'on peut dater de l'époque claudienne . 
Mais il faut reconnaître que cette forme a eu une longue existence . Notre 
exemplaire ne comporte pas d'estampille mais il s 'agit certainement 
d'une amphore vinaire . 
A Saint-Ulrich on recueillit également un certain nombre de tessons 
d'ollae d'époque tibéro-claudienne . Une série de ces tessons a été trou­
vée dans la couche inférieure de la pièce 1 1 ,  considérée comme cultuelle . 
Les endroits où ont été trouvées les amphores figurant sur notre 
tableau révèlent un acheminement Méditerranée-Rhône-Saône-Rhin 
ou Moselle , soit par les voies bien connues du vin(19l . Parmi les amphores 
portant les estampilles qui nous intéressent , seuls une douzaine de cas 
laissent supposer un transport par l'Atlantique , vers des destinations 
situées sur sa côte ou dans le Nord-Ouest de la Gaule . 
Voici la liste de nos estampilles : 
19) Cf. p. 227, 3' alinéa. 
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Estampilles sur amphores identifiées . 
(QœŒiJ '1. 2. 
Estampilles incomplètes non identifiées . 
Planche 1. 
6CIRG (pl . 1, 1) : Figlina Acirgianis , pourvoyeur d'amphores en Bétique en 90-140 
ap . J .C .  Une origine de Narbonnaise reste toutefois possible . Forme 
indéterminée . 
M .H .  Callender, no 18 a. Trouvée à Adelange , sur le site d'une poterie .  
!.XCIRG : Figlina Acirgianis,  comme ci-dessus. Trouvée à Sarrebourg . 
ALBIN : il s 'agit sans doute d'une lecture incomplète . 
M.H.  Callender signale l 'estampille ALBINH (ALBIN! ou ALBINN ?) , 
recueillie notamment à Rome (avec estampille sur le col , ce qui pourrait 
désigner une amphore vinaire) . Même estampille à Mayence . 
Trouvée à Donjeux (?) . Probablement collection mairie de Delme . 
CHRIS (?) (pl . I, 2) : M .H .  Callender signale une estampille . 
CHR (?) (no 329) sur une amphore probablement vinaire forme Dresse! 4 .  
Sous le  no  330, le  même auteur signale les estampilles suivantes : 
a) CHRYS (Bétique) 
b) CHRYSAL, sans origine (la dernière lettre pourrait être un N) 
c) CHRYSANTI (Bétique) 
Trouvée à Saint-Ulrich . Musée du Pays de Sarrebourg . 
CIAL (pl . I, 3) : lecture probablement incomplète . M .H .  Callender no 336. 
M.H. Callender (n° 333) signale C . I .ALB (ini) . 
Espagne , sur le Genil , près Palma . 
Trouvée à Saint-Ulrich . 
CRUBVB : sans doute mauvaise lecture . Peut-être Callender 467 : GRVME ou 
C\RVC (Espagne du Sud ,  fin Il< , début III< s. (Metz) . 
Ill ENN IUL : à lire probablement III ENNI IUL 
Estampille très répandue . M .H .  Callender , no 581 . 
Espagne , Lora del Rio . 
Trouvée à Sarrebourg . 
III ENNIOR IULIOR SAE : 
Estampille très répandue . M.H.  Callender no 581 . 
Espagne , Lora del Rio . Cf. Grenier , 629 , I d'après Keune (no 1 ) .  
Trouvée à Metz . 
ENN (pl . 1, 4) : probablement incomplète .  
cf .  ci-dessus no 581 . 
Trouvée à Saint-Ulrich . 
G .AT .Q .V (pl . I, 5) = G. ANTON! . QUIET! : il a été question de Vienne pour 
cette marque; mais il s 'agit constamment d'amphores sphériques et la 
marque se rencontre en Bétique. M.H.  Callender, no 243 . 
Toutes les amphores portant cette marque ont suivi la voie Rhône-Rhin . 
Trouvée à Sarrebourg . 
G A N (?) (pl. I ,  6-7) : Lecture discutée . 
M .H .  Callender, n° 238 : 
CAN (didi) , sans origine . 
Éventuellement n° 241 : C. AN Ill/ 
Espagne du Sud. 
Trouvée à Saint-Ulrich . 
II IVN MELISSI ET MELISSE : M.H.  Callender no 879 B .  
Astigi , Bétique . 
Keune, no 2, musée de Metz . Cf. A .  Grenier, p .  630 , 2 où elle figure égale­
ment sous Sarrebourg (Saint-Ulrich) ; cf. ci-après . 
Trouvée à Haute-Parthe près Bust . 
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L.AEL, peut-être L .AELI : M .H .  Callender no 792. Aransio = Orange, 2• moitié 
du rer siècle.  
Trouvée à Bambiderstroff (villa de Ginkerbronn) . Collection particulière de 
Mme Keller. 
L .  IVNI MELISSI : M .H.  Callender , n° 879 qui note un exemplaire pour Sarrebourg 
(il s 'agit probablement de l 'amphore notée par Grenier , sous Sarrebourg , 
n° 12) . 
Astigi , Bétique . 
Keune , no 12 .  D'après ce dernier une estampille identique se trouverait au 
musée de Nancy. 
Trouvée à Saint-Ulrich . 
L M = L. M (arci) (pl . I ,  9) : M .H.  Callender, no 886 ; peut-être italique.  
Trouvée à Saint-Ulrich. 
L .M'E (L(uci) M .  VE(recundi) : M .H .  Callender, no 898 . 
Espagne du Sud ? (Mejia, sur la rive gauche du Guadalquivir) . 
Cf. A. Grenier no 6. Un exemplaire noté pour Sarrebourg . 
Keune no 5 .  
Trouvée à Metz . 
L . Q . S .  (L. Quisti Secundi) : M.H.  Callender , n° 922 . 
Signalée à Betting , par Callender ,  et à Forbach (?) (A. Grenier , no 5 ) .  Est-ce 
la même que celle de Betting ? 
Est citée également libellée L Q  S K (servus ?) . 
Keune n° 4. Amphore globulaire probablement d'origine espagnole (Guadal­
quivir) . 
La citation de Forbach correspond peut-être au Hérapel ou bien est-elle 
confondue avec l'estampille de Betting ? 
L .SPEC'l .JEF.C .P .M (MU) ? : M .H .  Callender, no 869 . 
(Licini Speculae ex figlinis (P M ?) 
A. Grenier, no 1 1 .  Keune no 10 .  Amphore globulaire d'origine probablement 
espagnole . 
MEEV" RO (M(arci) E(nnii) (?) Eup(h)ro(syni) : M .H .  Callender, n° 1060 c .  
Probablement Espagne.  Cheminement par  la vallée du Rhône . 
A. Grenier , n° 7. Keune n° 6 .  
Trouvée à Metz . 
M .E .L .  : M .H.  Callender, no 1063 (même estampille recueillie au Testaccio) .  . 
A. Grenier , no 9. Keune no 8 .  
Probablement Espagne . 
Trouvée à Metz . 
MELISSE (MELISS(a)E. : Estampille incomplète . 
M.H.  Callender, no 879 b .  
Keune n o  2 qui signale pour Metz I I  IVNI MELISSI ET MELISS(a)E .  
Bétique. Trouvée à Boust . 
P L S  (?) : M.H.  Callender , n° 1343 . 
A. Grenier, 12 .  Keune no 1 1 .  
Aucun autre renseignement . 
Trouvée au Héraple. 
P N S  : M.H. Callender , no 1361 . 
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A. Grenier, n° 8 (P(ublii) N S. Keune n° 7 .  
Cette estampille existe au  Testaccio . 
Probablement Espagne . Trouvée à Metz . 
POLA/\ (ou N) ? : Callender 1363 . 
Trouvée au Héraple . 
P . Q .H:.IE : M.H .  Callender , no 1378 . 
A. Grenier, n° 10 .  
Keune no 9 .  
Sans autre indication . 
Trouvée à Metz . 
Q . I .A .F .S .  : (deux exemplaires) M .H .  Callender, n° 1460 . 
A. Grenier, no 4 (Q(uinti)I .A .F .S (ervus) .  
Keune no 3 .  
Sur l e  Jenil , affluent du Guadalquivir . 
Trouvée à Metz . 
Q .  P .  PHRYXUS (?) : M .H .  Callender signale sous le no 1492 . 
Q .P .  PHRYX1 
Probablement Espagne . 
Trouvée à Halstroff (villa) . 
RVO ou RVD : Lecture malaisée . 
Estampille probablement incomplète , en tous cas inconnue . 
Trouvée à Saint-Ulrich . 
SABINUS : Callender 1556 e .  
Signalée à Acqua Sabaudia, C .J- .L . , XII , 266 b ;  sans autres renseignements . 
Trouvée à Metz . 
SILVESTRI (probablement L . I . SILVESTRI) : M .H .  Callender, no 1625 b .  
Probablement Espagne . 
Trouvée à Metz . 
SSOR : Estampille incomplète et indéterminée . 
Trouvée à Arraincourt (villa) . 
SVRI : sur la lèvre . M .H .  Callender , no 1682 . 
Trouvée au Héraple . Graffite (Dresse! 20)(19bis) ; . . .  
19bis) Notre contribution remontant à 1983, de nouvelles études ont vu le jour depuis cette époque, 
entre autres celle de Mme Juliette Baudoux (Strasbourg) qui nous écrit ce qui suit après avoir pris 
connaissance de notre manuscrit : << • • •  Les estampilles mentionnées sont toutes sur Dresse! 20, 
amphores à huile de Bétique, sauf le timbre ALBIN sur anse de gauloise 4, amphore à vin de Narbon­
naise, recensé par Fanette Laubenheimer, dans La production des amphores en Gaule Narbonnaise, 
1985, p. 246, no 1, et retrouvé également à la Saalburg, Vannes, Mayence, Lyon. 
Quelques indices chronologiques nous sont fournis par la typologie. Ainsi la marque CHRIS est sur 
une anse de Dresse! 20 allongée et coudée d'époque flavienne. Il s'agit de CHRYSANTI, d'Arva 
Axa ti, en Bétique. La marque CIAL (n° 336 de Callender) est ici sur une anse courte en arc de cercle 
datant plutôt du milieu du ne siècle que de l'époque flavienne, comme le sue;gère Callender. 
La marque GA .. , également sur une anse en arc de cercle très trapue datera•t plutôt de la fin du ne ou 
du début du Ille siècle. Je propose comme lecture soit GAF (Callender no 225, premier tiers du me 
siècle, de El Judio), soit éventuellement GAS (Callender no 257, début me siècle au Testaccio). La 
marque PLS, du Héraple, est sur une anse de type flavien, fine et allongée (seul exemplaire à part 
Saint Colombe). Elle ne se rencontre ni en Gaule de l'Est, ni dans les camps du Limes (Remesal 
1986). Je ferai deux remarques supplémentaires :LI SILVESTRI, de Metz, se classe sous le n° 877 de 
Callender et non sous le n° 1625 b. Enfin le mot SURI, trouvé au Héraple, n'est pas une marque mais 
un graffite nominal sur une lèvre de Dresse! 20 de la 2e moitié du Il' siècle. La marque SURI de El 
Temple (Ponsich, 1982, p. 181) est une marque Flaviens-Trajan. 
Comme vous le signalez, nous mesurons l'importance de ce commerce espagnol en Lorraine. Toute­
fois, il apparaît à la lumière de fouilles récentes, notamment dans la grande villa de Saint-Ulrich, près 
de Sarrebourg (sous la direction de M. Lutz et X. Lafon) et ceci grâce aux travaux menés par F. 
Laubenheimer et F. Widemann sur les sites d'ateliers en Gaule Narbonnaise, que les amphores à vin 
gauloises 4 peuvent être aussi nombreuses que les Dresse! 20, voire même prédominantes, sur des 
sites de consommation privilégiés, comme cette grande villa de luxe >>. 
(Lettre du 21 nov. 1986) 
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Le vignoble en Moselle 
Le commerce vinaire semble donc avoir été florissant sur la Moselle , 
du moins sur le cours de cette rivière en pays trévire (cf. ci-avant p .  228 
et note 10) . Or on a constaté que le trafic du vin a entraîné , à sa suite , 
chaque fois que les conditions climatiques le permettaient , l 'introduction 
de la vigne . Ici les preuves ne manquent pas non plus : nombreux monu­
ments dionysiaques , Sucellus à Trèves, avec coupe, marteau et tonneaux, 
bas-reliefs ornés de motifs de vigne ainsi que sarcophages<20l et aussi des 
serpettes de vigneron(21l et surtout la littérature citée plus haut . Mais bien 
d'autres choses reflètent également le caractère vinicole de la région , 
notamment , comme le signale Loeschcke , la présence de nombreux réci­
pients en verre fabriqués surtout dans les ateliers de Cologne<22l . Mais ce 
sont surtout les ateliers de céramique qui fournissent un énorme matériel 
destiné à la consommation du vin . Ces ateliers qui fabriquent des gobe­
lets , des flacons , des bouteillons et des cruches , très souvent , sinon la 
plupart du temps ornés de symboles de la vigne et surtout d'inscriptions 
se référant toutes en fin de compte au vin et à sa consommation , se trou­
vent en Germanie Supérieure et en Germanie Inférieure ou encore en 
Gaule Belgique , comme le fait remarquer O .  Bohn(23) . Les ateliers de 
Trèves y eurent une part considérable<24l . Rappelons que déjà les Grecs 
avaient une préférence pour la consommation du vin dans des vases en 
terre cuite<25l . Notons aussi que le caractère et la destination de cette 
céramique sont encore mis en évidence du fait que la plupart du temps 
les gobelets présentent la forme d'un tonneau , emballage qui désormais 
domine dans nos régions(26) (fig .  2-3) . 
Fig . 2. Gobelets céramique vernissés fabriqués à Mittelbronn (Ile s . ) .  
20) E.M.  WIGHTMAN, Roman Trier and the Treveri, London, 1970 , p .  189 e t  s .  et notamment 
pl. 19-20. 
21) Ces serpettes semblent datées du Ie' siècle , ce qui paraît quelque peu précoce. 
22) S. LOESCHCKE, o. c. ,  p. 35 et s . ,  notamment pl. VIII . 
23) O. BOHN , dans l'introduction au chapitre << Vasa potaria cum titulis pictis >>, du C.I.L . ,  XIII , 
p. 532 et s .  
24) S .  LOESCHCKE, o.c. ,  p. 38 et s .  ainsi que fig.  28, 29,  30, pl .  XXXIX et pl .  complémentaires E et F. 
25) De même d'ailleurs que les Romains sans doute : << Tu boiras en de modestes canthares un vin 
sabin de peu de prix que j 'ai enfermé et cacheté moi-même dans une argile grecque . . .  >> (Horace) 
26) Cf. note 1 1 .  A l'époque romaine précoce , la conservation du vin se fait dans des << dolia >>, qui 
plus tard furent remplacés par des tonneaux. 
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A la limite du territoire des Tré­
vires ,  sur la frontière avec celui des 
Médiomatriques , le vignoble semble 
également avoir occupé les côteaux 
sur les rives de la Sarre . En tous cas , 
on y constate que la vigne y est en 
honneur et c'est volontiers que nous 
citons la découverte d'une table en 
marbre faite à Tholey , table dont le 
pied porte un bas-relief représen­
tant Bacchus avec thyrse et grappe 
de raisin C27l . 
En ce qui concerne le pays des 
Trévires ,  la présence de la vigne ne 
peut donc être niée . Toutefois il y a 
divergence entre les auteurs sur la 
date de son implantation ,  les uns 
optant pour le Jer siècle ou même 
plus tôt(28) ' les autres pour le ne. Finalement, il semble que Loeschcke 
penche pour cette dernière date(29) 
mais ce n'est sans doute qu'au Ille 
siècle que le vignoble prend sa pleine 
expansion (monuments de Neuma­
gen et céramique) .  
Nous voici donc arrivés en pays médiomatrique . 
Il est certain que le vignoble de la Moselle trévire ne s'arrêtait pas à 
la limite de cette cité avec celle des Médiomatriques . En effet dans le 
pays de S ierck, pour le moins zone de contact , la configuration des rives 
de la rivière offre des similitudes de sorte que l'économie ou l'agriculture 
ne pouvaient par conséquent pas varier brutalement , à moins que d'au­
tres réglementations aient eu cours dans l'une ou l'autre cité, ce qui 
demeure toujours possible . Quoiqu'il en soit , les collines bien exposées 
du pays de Sierck , pouvaient parfaitement être exploitées pour la culture 
de la vigne .  Il n'y a aucune raison pour qu'il n'en ait été ainsi dans le 
« pays haut » messin , où les côteaux passablement escarpés comme dans 
le pays de Sierck , n'offraient guère de terres propices à la culture du blé , 
culture que l'on voulait protéger , ou même promouvoir , comme nous 
l'avons vu plus haut(30l .  
27) S. LOESCHCKE remarque que cela ne peut se rencontrer que dans une région de vignoble. 
28) Découverte de serpettes de vigneron, dont les conditions de découverte de l'une ou de l'autre 
semblent révéler le l" siècle. D'autre part on découvre également sur l'un ou l'autre exemplaire une 
caractéristique grecque (S. LOESCHCKE, o.c., p. 9 et notamment d'après une tombe de Kobern; cf. 
également E. WIGHTMAN, o.c., p. 189). 
29) S. LOESCHCKE, o.c., passim et p. 14. 
30) Ces mêmes conditions se présentent également da�s la région de Vic-sur-Seille. On remarquera 
que partout dans les secteurs cités a subsisté jusqu'à nos jours un embryon de vigne. 
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Mais ici la richesse monumentale n'est pas comparable à celle de la 
Moselle trévire et nous ne pouvons guère citer qu'un Bacchus à Metz<31 l ,  
avec panthère et grappe de raisin , un autel de Sucellus , porteur d'une 
sorte d'alla , à Sarrebourg . Certains voient dans le Mithraeum du même 
endroit(32) quelques rapports entre Mithrée et la vigne(33) . 
Bien entendu il y a le répertoire des arts figurés ,  entre autres la 
céramique sigillée où  notamment le sujet qui nous intéresse se retrouve 
fréquemment dans les productions de Saturninus et Satto , potiers de la 
Gaule de l'Est<34l . Toutefois leurs décors ne relèvent pas d'une inspira­
tion indigène mais bien d'une resouvenance des vignobles d'Italie , 
comme nous le voyons encore aujourd'hui , en longues guirlandes, de 
pampres et de grappes suspendues à des arbres fruitiers . Même la scène 
du foulage du raisin n'a rien de particulièrement local(35) _ Mais peut-être 
ces maîtres-potiers ont-ils été poussés vers ce type de décor par le goût 
de leur clientèle régionale ? Cette hypothèse est défendable surtout si 
l'on considère que ce thème a également souvent attiré les · potiers de 
Trèves . 
Nous signalerons également , dans l'art du verrier , une série de cru­
ches et de flacons du musée de Metz , qui ne sont certes pas étrangers au 
vin<36l . 
Plus proches du travail du vigneron sont les serpettes dont nous 
trouvons également plusieurs exemplaires au musée de Metz , mais dont 
on ne connaît malheureusement ni l'origine exacte , ni la datation . Il est 
cependant certain qu'elles proviennent du territoire départemental et que 
par conséquent nous pouvons prendre ce matériel en considération(37) _ 
Mais c'est une découverte faite en 1951 à Tarquimpol , l 'antique 
Decempagi , qui nous rapproche nettement le plus du milieu vigneron . 
En effet c'est cette année là qu'un cultivateur de l'endroit découvrit en 
labourant son jardin , travail fait à la charrue pour gagner du temps, après 
31) G. SCHLEMAIRE, Fouilles de sauvetage au Pontiffroy à Metz, en 1974. Bâtiments 52 et 53, 
dans A. 5.H.A.L. , 1976, p. 37 et s. et pl. VIII .  
Un Mercure dionysophore a été trouvé à Saint-Quirin , en pleine région de la < <  civilisation des 
sommets vosgiens >>. 
32) Au musée de Metz . 
33) Notamment R. Dion. Il est tout de même curieux de noter que les deux monuments ont été 
trouvés au lieu-dit « Rebberg >> (colline de la vigne) . 
34) D'autres potiers ont également évoqué la vigne , comme par exemple le révèlent les styles 
Tordilo , Censor, Criciro, Maianus , Alpinlus ou Gesatus et bien d'autres .  
35) Rappel sur un sarcophage de Narbonne (ESPÉRANDIEU, Recueil général des bas-reliefs, 
statues et bustes de la Gaule romaine, Paris , 1907-1955, n° 637; autre sarcophage au musée du 
Latran, (cf. F. CUMONT, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains, Paris , 1942). 
36) Cf. notamment une aiguière trouvée à Mondelange (E. DELORT, Informations archéologiques, 
Antiquités historiques, XVII• circonscription, p. 142 et fig. 2. 
37) Communication de M. G.  Collot et de Mme Joly, des musées de Metz, que nous remercions ici 
pour leur esprit de collaboration . Il est possible que la serpette recueillie à Gremecy (Blanches­
Terres) soit un couteau de vigneron. D'autre part, M.  Toussaint signale une serpette en bronze 
trouvée à Lessy (M. TOUSSAINT, Rép. arch. du département de la Moselle, p. 106). Une autre a 
été trouvée à Metz même . · 
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avoir enlevé la clôture , une cachette importante qui ne comprenait pas 
moins d'une trentaine d'objets(38) _ Une partie de ceux-ci étaient en 
bronze , les autres en fer .  En voici la liste : 
Objets en bronze . Deux chaudrons en tôle de bronze (l'un d'un diamètre 
de 44 cm pour une hauteur de 30 cm, l'autre d'un diamètre de 24 cm 
pour une hauteur de 19 cm) , un entonnoir hémisphérique , avec anneau 
de suspension,  une passoire à vin ( colum) à manche plat et à perforation 
dessinant des « grecques » , un petit plat creux (profondeur 38 mm) , sans 
doute complément de la passoire (fig . 4) , trois ustensiles de même 
forme , mais de taille différente , ayant la forme d'une coupelle , à rebord 
s'élevant en un point et se terminant là par deux crochets acérés (fig . 5) ; 
les rebords des coupelles sont ornés de petits motifs en X ou en V et de 
droites parallèles ,  qui ne sont pas sans rappeler le décor des vases gallo� 
belges de l 'époque claudienne , ou les vases sigillés ornés à la molette du 
IVe siècle , comme on les trouve en Argonne . 
Parmi les objets en fer nous notons : une scie à archet , avec manche à 
soie , dans le genre de celle qu'emploient les bouchers , une scie droite , à 
manche bridée , en deux fragments , deux gouges dont la partie triangu­
laire devait s'engager sans un manche , une tarière à douille ,  une petite 
enclume portative , une hache à grand tranchant , une herminette (ascia), 
une hachette à double tranchant horizontal , une hache à un tranchant , 
se terminant à l'autre bout par un marteau carré , une grosse hache à 
fendre le bois , un ciseau à bois , un compas , vraisemblablement de menui­
sier; avec pointes malheureusement rongées par la rouille , un petit outil 
incomplet ,  avec tête de percussion , une clochette dont le battant a 
disparu , deux socs de charrue , mesurant respectivement 28 x 17 cm et 
20 x 8 cm, une grande chaîne de débardage de 33 gros anneaux , se 
divisant en quatre fragments , chaîne se terminant par un crochet , d'une 
part , par un grand anneau de l'autre . Il faut ajouter trois anneaux 
elliptiques réunis à un quatrième , terminé par une pointe à vis . 
Que signifie ce remarquable assemblage d'outils et d'ustensiles qui , 
à première vue , pourraient paraître hétéroclites ? Notre conclusion a 
été que ce matériel avait appartenu à un paysan-vigneron. Analysons 
méticuleusement la trouvaille et essayons d'en tirer une explication . 
L'essentiel du matériel en fer concerne ou bien le travail , ou bien le 
transport du bois : scies ,  gouges , tarières , haches diverses , ciseaux, 
compas , tout cela pointe vers une probable fabrication de tonneaux; 
d'autre part nous avons les éléments d'une chaîne de débardage qui 
montre que notre homme transportait lui-même ses troncs d'arbres . 
Quant aux socs de charrue , leur faible dimension semble indiquer qu'il 
s 'agit d'outils réservés à des travaux exigeant une certaine précision , 
comme par exemple le passage à travers des rangées de plants de vignes . 
38) E. DELORT, Découvertes récentes à Tarquimpol, dans C.L . ,  195 1 ,  3, p. 41 et s . ; - M. LUTZ, 
Un outillage de paysan gallo-romain, dans R.A.E. , 9, 1952, p. 56 et s . ; - E.  DELORT, Informations; 
Antiquités historiques, XVII< circonscription, dans Gallia X, 1953 , 1 ,  Tarquimpol, p .  142-143 . 
237 
Fig. 4 .  
Fig. 5.  
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On voit donc que notre thèse s 'accommode très bien à ce matériel . 
D 'autre part elle n'est aucunement contredite par les objets en bronze 
que nous avons recueillis . 
Sans doute colum, plat creux et entonnoir peuvent-ils aussi bien 
désigner un marchand de vin qu'un vigneron, mais les chaudrons et sur­
tout les trois petites coupelles nous entraînent dans une autre direction . 
E .  Delort avait cru y voir des lampes à huile primitives , lampes qu'il 
comparaît à telle ou telle illustration (39) . Toutefois une enquête conduite 
dans un autre sens , le dirigeait vers le musée de Troyes dont le catalo­
gue (40) annonçait une coupe de bronze portée par deux crochets et dont 
le rebord porte des stries disposées en chevron et identifiée à une coque 
de « simpulum » (41) . Mais Delort ne pouvant expliquer la présence de 
crochets , persista dans l'idée qu'il s 'agissait de lampes susceptibles d'être 
accrochées à des étoffes ou sur un mur . 
Troublé par le fait que les trois objets s'emboîtaient l'un dans l'autre , 
étant de dimensions légèrement différentes, nous n'avons pas cru pou­
voir suivre l'idée de Delort et avons plutôt pensé qu'il devait s'agir de 
mesures de capacité où d'échantillonnage , comme le fit d'ailleurs égale­
ment P. Lebe1<42l qui se posa la même question que nous-mêmes : ces 
coupes ne seraient-elles pas en quelque sorte des « tastevin », précisé­
ment destinées à goûter le vin dans la cave ? Dans ce cas les crochets 
acérés auraient servi à les accrocher à un rebord de tonneau ou d'am­
phore . Ce « service » de trois p ièces permettait de recevoir des invités 
dans la cave , tradition qui s'est maintenue en Bourgogne (et ailleurs) 
jusqu'à nos jours (43 ) _  
On connaît d'autre part des chaudrons identiques à ceux de Tar­
quimpol , même s'ils sont de taille plus réduite , notamment au musée de 
Metz . Il convient également de signaler une très riche trouvaille d'objets 
analogues faite en Allemagne , dans le vicus de Buch (Wurtemberg) , sur 
le « limes » ,  à proximité d'un fort de cohorte . Là également l'ensemble 
avec chaudrons , simpulum, seau , plat creux et gourde fournissent une 
précision vinaire (44) . 
Que dire de la chronologie de la découverte de Tarquimpol ? Rien 
n'accompagnait la « cachette » qui aurait été susceptible de la dater . Au 
39) WESTPHALEN, Dictionnaire des traditions, Metz , p .  219 . 
40) Pl. LXIX, no 890. 
41) Le << simpulum »était une petite coupe avec manche destinée à puiser le vin des libations. 
42) R.A.E. , 9 ,  1952, art . cité , p .  58 et 50, note 2 .  
43)  Un autre exemplaire d'une telle coupelle a été  trouvé à Troyes, en 1938, sur l'emplacement de la  
cité gallo-romaine : diamètre 5 1  mm, profondeur 19 mm; crochets très acérés. 
M .  le Comte Chandon de Briailles , qui a bien voulu me faire cette communication, parle également 
de << tastevin >> (Lettre du Comte en date du 19 . 5 .1952) . 
44) Dieter PLANCK, Brunnenfunde aus dem romischen Kastelldorf bei Buch, Gemeinde Rainau, 
Ostalbkreis, p .  115 et s .  et notamment planche p .  117 (Renseignement aimablement communiqué par 
mon ami, M.  François Petry, directeur de la Circonscription des Antiquités historiques d'Alsace) ; au 
sujet des seaux à vin , cf. S. LOESCHCKE, o . c. ,  p. 29 et s .  
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moment de la découverte nous avons laissé entendre qu'on pouvait éven­
tuellement tabler sur le rve siècle , en se basant sur le décor des rebords 
des coupelles . Mais il faut bien remarquer que si ce décor correspond au 
décor de la sigillée d'Argonne à la molette du IVe siècle , il peut égale­
ment être comparé au décor à casiers que nous trouvons sur la céramique 
gallo-belge d'époque claudienne . Toutefois la datation du IVe siècle 
semble confirmée par une découverte faite à Dachstein et publiée par 
R. Forrer , qui ici se basait sur la forme triangulaire des supports des 
anses des chaudronsC45l . Rappelons , en passant , que la découverte de 
Buch , que nous venons de mentionner , semble datée du nre siècle , sans 
que l 'auteur nous donne d'autres précisions . Or il convient de noter que 
peu de temps après la découverte de Tarquimpol , nous fûmes amenés à 
suivre quelques tranchées de fondations d'un grand hangar de stabula­
tion , situé à fort peu de distance du lieu de la découverte en question . 
Or là, à la même profondeur que celle de la cachette , soit env. 0,80 rn, 
nous avons rencontré de la céramique aisément datable du rne et du rve 
s iècles (dont des tessons de céramique d'Argonne à la molette) . Nous 
pensons donc pouvoir dater la « cachette » de la fin du nre ou du début 
du rve siècle . 
La découverte de Tarquimpol est certes celle d'un paysan-vigneron 
et peut donc être considérée comme un témoignage sérieux de culture 
de la vigne à Tarquimpol(46J , sans tenir compte bien entendu de la pré­
sence d'un simpulum qui sans doute laisse supposer l'usage du vin , mais 
pas nécessairement la présence d'un vignoble . C'est dans cette optique 
que nous signalerons les passoires à vin recueillies à Metz-Sablon(47J , à 
Rhodes (ferme des Bachats) , à Brettnach et à Bliesbruck (Steinfelder­
Sand)C4Sl et des fragments de tels ustensiles à Saint-Ulrich et à Grémecey­
Blanches-Terres(49) . 
Pour le reste , nos preuves se réduisent à bien peu de choses , sinon à 
la découverte de quelques gobelets à inscription<50l .  Peut-être pourrons­
nous encore rappeler que les formes des gobelets de Mittelbronn, tous 
de la 2e moitié du ne siècle , ne sont pas sans rappeler le tonneau et que 
des tessons de gobelets à vin , datés de la 2e moitié du ne siècle et surtout 
du nre, sont régulièrement recueillis à peu près dans toutes les villas . 
45) R. FORRER, Découverte à Dachstein d'une tour forte évacuée et brûlée à la fin de l 'époque 
romaine, dans C.A .A . ,  n° 121-127, 1940-1946, p.  208 et pl. VII , 2. 
46) C'est probablement le début de notre petit << vin gris >> . En tous cas il n'y a pas très longtemps il y 
avait encore un peu de vigne sur la côte du << Vie4x château >>. 
47) Cf. A . S. H.A.L . ,  1900, p. 371. 
48) H. von HAMMERSTEIN, Eine priihistorische Wohnstiitte und eine romische Trua, dans 
A . S.H.A.L . ,  1894, p.  311-313; - A.A.A.M. ,  1961; - Informations Ga/lia, Con de Lorraine, 32, 1974, 
2, p. 351-352. 
49) Rapports de fouilles (S.H.A.L. ). 
50) Quelques tessons à Saint-Ulrich et à Mittelbronn, notamment dans le foyer sud du grand four à 
tuiles . G. Schlemaire, cependant, art . cité , en signale un bel exemplaire au Pontiffroy, p. 39 et pl. II . 1  
ainsi que photo 1. 
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Il faut admettre que la culture de la vigne survécut à la période des 
invasions , notamment à celles du ye siècle , puisque dans la seconde 
moitié du VIe siècle Venantius Fortunat(Sl) chante encore « la Moselle 
riche en raisins », rivière qui l'avait enchanté lorsqu'il la descendit en 
bateau pour aller trouver le roi Sigebert à Andernach . 
Fig . 6. Seau de Waldvisse . 
De cette époque méro­
vingienne , il nous reste encore 
quelques témoins en Moselle , 
notamment une coupe en 
verre recueillie à Waldvisse(52) 
ainsi qu'une importante série 
de carafes et de cruches au 
musée de Metz (fig . 4) . Bien 
entendu il y a aussi , et peut­
être surtout , les deux seaux 
reconstitués , l'un de Waldvis­
se également(53J , l 'autre pro­
venant de Cattenom. Le pre­
mier, d'un diamètre de 19 cm, 
comporte une anse décorée de 
cercles oculés ,  qui s'articule 
sur deux plaques de bronze 
découpées à jour et figurant 
des serpents ; les douves , en 
bois d'if, sont encerclées par 
un large bandeau de tôle de 
bronze auquel sont suspen­
dues une vingtaine de plaques 
minces ,  également en tôle de 
bronze , estampées de forme 
triangulaire , reproduisant cha­
cune le même motif : une face 
humaine stylisée (fig . 6) . 
Quant au seau recueilli à Cat­
tenom, celui-ci comporte une 
armature en fer et se trouve 
très proche de celui publié 
par Loeschcke(54) . 
51) Fortunatus Venantius Clementianus, né en Vénétie vers 530-555 ,  mort à Poitiers , vers 603 . Il 
composa lllivres de petits poèmes dont l'un sur la Moselle . 
52) E. DELORT, Information, Antiquités historiques, XVII' circonscription, dans Gallia, XI , 1953, 
1, p .  144 et fig .  4 .  Que dire du<< verre à tromper > >  (Rüsselbecher) recueilli également à Waldvisse (E. 
DELORT, ib. , p.  144) et du < <  Guttrolf » trouvé à Boulange ? (W. REUSCH, Ein friinkischer 
Guttrolf a us Bollingen - Bettstein, Kr. Diedenhofen- West (Lothringen) und sein Gegenstück vom 
Alamannenfriedhofin Oberflacht bei Tuttlingen dans Germania, 25 , 1941, 4 .  
53) lb. ,  p .  144-146 et fig. 6 .  
54)  S .  LOESCHCKE, o. c., Zusatztafel C,  au milieu .  
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Il apparaît donc certain que les Médiomatriques ont cultivé la vigne , 
bien que nous trouvions sensiblement moins de preuves sur leur terri­
toire que sur celui des Trévires voisins . Nous n'en connaissons pas la rai­
son exacte : sol moins favorable , collines moins bien exposées ? Ou bien 
ces raisons sont-elles d'ordre administratif ? Nous pencherions peut­
être dans ce sens . 
Marcel LUTZ 
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